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Que Penser du Vote 
des Femmes? 
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non séulement le droit de vote, mais le avrant tou g les les 
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ne le crois pas Mais notre Giouvernerme très radica V 1 t tout 
chnmbarder dès son ivée au pouvoir, a mis les deux pieds dans 
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Mesdames, je ne veux pas manquer de galanterie; mais la vérité 


prime ja galanterie. J'ai peur que le plus grand nombre des femmes 
ne soient pas de taille à accomplir tous ces devoirs. Que bon nombre 
de femmes valent deux hommes, je ne veux pas le nier, car il 3; 
a des hommes qui ne valent pas cher; mais je ne crois pas qu'il est 


vrai qu'en règle g 
répétons, l’action du gouvernement va presque d'y contraindre. 


érale une femme vaut deux hommes, et nous le 


C'est une mesure fausse dont notre sogiété aura probablement À: 
se repentir, auesure d'ailleurs qui n'était pas demandée par la 1ma- | 


jorité des femmes, tant s'en faut. | 
Permettez-moi de mettre sous vos yeux le résultat d'une petite 
enquête. la ve daus l'Action Catholique du 5 avril dernier. 
“Citant des enquêtes sérieuses conduites par des esprits clair- 
suffrage féminin 
si libérales 
Démontrons 


Je trou 
voyants, nous avons souvent dit et'répété que le 
‘“in'atteindra jamais qu'un nombre restreint de femmes, 
‘‘que vous fassiez les © mditions d'admission aux urnes. 


‘sans nous lasser que ce petit nombre soi-disant privilégié ne com-| 


‘portera jamais même une élite réelle, attendu que les femmes Îles 


} 
*s Aux oeuvres sages de 


mieux rangées, plus oceupé 
‘‘ou de charité, les plus désireuses voudront jamais user du bul- 
‘““letin de vote. 
‘#Voici un fait, Un de nos correspondants de l'Ouest nous écri- 
‘ivait, ces jours-ci, pour nous dire les protestations de plusieurs 
‘bonnes et braves Canadiennes françaises catholiques, ayant exercé 


‘tune fois leur droit légal d'apparaître aux bureaux de votation et 
t 


“fermement décidées à ne point récidiver. 

“Un autre fait, Nous \ ecuelilt aveu au Globe même, de To- 
‘‘ronto, une des feuilles les plus ardemment dévonées à la défense de 
“la démocratie et des ‘‘droits de la femme”? Que dit le Globe? Le 


‘suffrage féminin n'aura profité, dans 
“infime de désoeuvrées, 
‘japon! Le vote des femmes n'aura été dans cette province, qu'une 
plate-forme politique, toute préparée de longue main dans des clubs 
‘libéraux et mixtes de Toronto!’ Sans doute, ceci n'est 
‘“dans la feuille qui vient d'être citée, mais ça y 
‘lignes, pour qui a lu depuis quelques anné 
‘‘ville-reine ’? Le Globe rapportée qu'une e 


‘‘deux partis est er 


l'Ontario, qu'à un nombre 


de déclasstes, d’évadées et d'agitateurs en 


pas écrit 
entre les 
zettes de la 
par 


majorité des 


| | PNA 


»a 
ga 


es 1 


e menée les 


1 voie de montrer l'opposition de la 
‘‘Ontariennes. 

‘*Si étrange que la chose puisse paraître, souligne-t-il 
‘“naïveté de rêveur 
‘aux quartiers provinciaux des deux partis politiques vont à indi- 
‘‘quer que la grande majorité des femmes de l'Ontario n'ont pas 


LT. à ! 
le vote, € 


dans sa 


t d'utopiste, les rapports recus tous les jours 


‘‘désiré ne sont pas, d'une facon très générale, inclinées 


‘a s'en serx 


La grosse majorité des rapports disent que le 


‘‘verses 


s dames des di- 
(interrogées), ne s'occupent pas beaucoup du chan- 
‘gement apporté à leur situation par le vote, Pratiquement tous les 
‘rapports déclarent que, d'après les indications recueillies, il sera 
‘impossible d'enregistrer aueun vote féminin un peu étendu. 

‘Les officiciers d'une organisation rattachée à la Croix-Rouge 
‘‘ont envoyé une communication plutôt caustique, où elles décla- 
‘‘rent que les Canadiennes véritables sont beaucoup plus intéressées 
‘à leur tâche patriotique qu'ambitieuses de rejoindre les hommes 
‘‘de parti jouant à la politique. La communication ajoute que le 
‘mouvement pour le suffrage féminin est parti d’un certain nombre 
‘‘de professionnelles de Toronto en mal d'agitation, et qu'il n’est ni 
‘recherché ni bienvenu, d'une facon générale, des femmes attachées 
‘à leur foyer dans la province. Ce texte n'est-il pas joli? Or, que 
‘peut bien valoir une réforme née dans de telles conditions, prêchée 
‘par un petit nombre d'agitateurs du sexe féminin, au profit jusqu'à 
‘présent de politiciens situés dans la couiisse et attentifs à en faire 


localités 


L ‘profiter leur avancement dans la vie publique, répudiée par la 
‘grande majorité des intéressées, lesquelles sentent somme d'’ins- 
‘tinet et savent dire à qui veut l'entendre que les contestations du 
“forum ne sont pas leur affaire? Quel bien peut apporter une inno- 

”  ‘‘vation dont va profiter un nombre restreint de personnes, les moins 


‘‘qualifiées pour la mettre en pratique! 

‘Et si, après tout cela, ayant quelque reste de sens critique et 
‘‘politique, vous entendez dire à M. Hartley Dewart qu'il donne sa 
‘bénédiction apostolique’’ (!) aux suffragettes torontoniennes main- 
‘‘tenant groupées dans une association politique ; si la présidente de 
‘‘la ‘Canadian Suffrage Association’, Madame le docteur Margaret 


: |‘‘de 


dans les droits sentier 


la famille | 


|‘* Gordon, s'en vient vous avouer en manière de paradoxe : ‘Nos lois 
|‘*sont admirables, pour avoir été faites par des hommes seuls, mais 
‘‘une chose unilatérale est toujours. mauvaise’ 
‘*Prenter s'enflammer jusqu'à dire qu’ ‘‘ïil n'est pas un problème 
‘politique qui ne soit à la portée de l'effort intellectuel des femmes’”, 
‘si enfin M. Roweil lui-même y met le comble, en expliquant que 
‘‘l'octroi Au suffrage aux femmes est une mesure vpaiment libérale 
|‘‘et démocratique’, ajodtant que le vote ‘‘n'’est pas Une concession”? 
l'Etat, mais un droit inné de l'individu, homme ou femme, — 
‘vous en avez assez de ces extravagances ultra-démocratiques. 
‘‘La cause est entendue et la décision à venir, transparente et 
néluctabie ; e’est qu'il faudrait renvoyer suffragettes et politiciens 
‘intéressés à leurs affaires respectives, les premières à leur ménage, 
‘les autres à la vie privée, en attendant que soit guérie tout à fait 
f t au bon gouvernement de la 


lerministe, 


‘leur manie contraire 


auss] 
|‘‘famille qu'à ceiui de la société”. 
Nous partageons ces idées: c'est assez dire qué nous ne nous 
sentons aucun enthousiasme pour la mesure radicale adoptée par le 
Gouvernement; mais même au risque de paraître illogique, jusqu’à 
direction contraire venant de ceux qui ont mission de nous conduire 
s du dogme et de la morale, nous disons : 

‘Mesdames, faites mettre vos noms sur les listes et votez, mais 
‘donnez-vous bien de garde d'aller plus loin.” 

Nous serions absolument opposé à suivre les législateurs jus- 
qu'au bout ; cer ils sont trop aveugles des choses-de la haute moralité 
familiale et sociale pour que nous ayons quelque confiance en leur di- 
rection sur ce terrain. , Nous disons done aux femme#: ‘Votez, mais 
donnez-vous bien garde de vous présenter comme candidates; laissez 
ux hommes les professions libérales. Ne soyez ni avocats, ni méde- 
eins, ni ingénieurs ; n’abordez même les bureaux d’affaires qu'à titre 

|d'exception, à cause de circonstances très spéciales que peuvent vous 
| faire position qui semble n'avoir pas d'autre issue.’” 

Et pourquoi? Pour la raison très simple, ce semble, que vous 
ie pouvez être femme et homme en même temps, et que vos devoirs 
de femmes souffriront dans la mesure où vous assumerez ceux des 

lhommes. C'est le renversement de l'ordre établi par le bon Dieu, 
l’auteur de la nature. 

| Dieu n’a pas créé la femme pour en faire un concurrent à l’hom- 
me, mais ‘‘une aide semblable à lui-même’ (Gen. Ch. FH). 1H a voulu 
{leur union si intime que par le mariage ils deviennent deux dans une 
[même chair. (Gen. Ch. 2), Cet enseignement n’a pas l'honneur 
| d'êt moderne, à la hauteur des idées modernes 
qui prônent le divorce, à la hauteur de l'enseignement neutre de nos 
| écoles qui le préparent, mais il a bien le petit âvantage d'être l’en- 
feignement inspiré de Dieu, et de ce fait adorable, Ca remplace 
bien des choses. 

| Et Dieu qui veut la diversité dans \l’unité a donné à chacune 
| des parties de cette intime union, à l’homme et à la femme des qua- 
llités spéciales, des aptitudes spéciales, des goûts divers pour les 
|mieux préparer à remplir les devoirs qu’il leur destigs.dans la sos 
lciété auguste et absolument nécessaire qu'on appelle ia famille, cel- 
lule constitutive de la grande famille qu'est la société civile, 

Regardez jouer les enfants de einq à six ans, et vous verrez im- 

médiatement à quel point les goûts sont divers pour les petits gar- 
cons et les petites filles. Si l’un veut singer l'autre, il réussira 
fort mal. 

Ceci étant fondé en nature, reste vrai pour toute la vie, de sorte 
que la fille qui voudra singer l'homme réussira peut-être à jouer le 
| rôle de singe, mais sera toujours un pauvre homme, et “vive versa’! 

L'Ecriture Sainte, avons-nous-dit, n’a aucun enseignement ab- 

solument catégorique sur le point qui nous occupe ; elle pose ponrtant 
des principes d'où nous pouvons tirer des conelusions. Elle nous 
dit assez quel est le rôle de la femme, pour que nous doutions de la 
sagesse des gouvernants, quand ils veulent l’entraîner dans le tour- 
billon de la vie publique. Le Saint Esprit nous a donné au Chapitre 
XXXI du Livre des Proverbes la description de la femme forte. 
Nous y cherchons en vain un point de comparaison avec la suffra- 
législateurs progressifs et 


ine 


enseignement 


|gette que veulent nous donner nos 
| modernes. 

“Qui peut trouver une femme forte? EHe a bien plus de prix que 
“les perles. Le coeur de son mari a confiance en elle et les profits 
‘‘ne lui féront pas défaut. Elie lui fait du bien et non du mal tous 
\‘‘les jours de sa vie. Elle se procure de la laine et du lin, et travaille 
l‘ide st main joyeuse. — Elle se lève lorsqu'il est encore nuit, et elle 
‘donne la nourriture à sa maison et la tâche à ses servantes. 

“Sa lampe ne s'éteint pas pendant la nuit; elle met la main à 
‘ja quenouille et ses doigts prennent le fuseau. Elle tend la main 
‘au malheureux, elle ouvre la main à l’indigent. Elle ne craint pas 
‘Ja neige pour sa maison, car toute sa maison est vêtue de cramoisie. 

‘Son époux est bien connu aux portes de la ville, lorsqu'il siège 
‘avec les anciens du pays. 

“Elle surveille les sentiers de sa maison, et elle ne mutige pas 
“le pain de l’oisiveté, $es fils se lèvent, et la proclament heureuse, 
‘son époux se lève et lui donne des éloges.” . 

Comme vous pouvez en juger vous-mêmes, à la lecture de ce 
passage, la place de la femme forte, de la femme de bien, de la vérk 
table épouse, de la femme à sa place, a mot, n'est pas sur !a 
place publique, au milieu des agitations extérieures, mais dans sa 
maison, au foyer, parmi ses servantes auxquelles elle distribue le 
| travail qui fait régner l'ordre, la paix et l'abondance dans la famille. 
A l'homme l'oeuvre extérieure, y compris de sièger aux portes de la 
ville, ce qui veut dire en langage moderne, dans les conseils munici- 
paux ou dans les assemblées législatives. 

Chaque sphère d'action demande à elle seule l'énergie totale de 
celui ou de celle qui doit y évoluer, La femme n’a pas trop de temps 
pour surveiller l'intérieur de sa maison, et donner à ses enfants 
malades ou en santé les soins. qu'ils requièrent d'elle; et l’homme 
qui a le devoir de pourvoir à la subsistance des siens, est générale- 
ment tout oceupé à l'extérieur, Que l’homme veuille devenir femme, 
et que la femme s'efforce de se faire homme, et nous avons le désor- 
dre à l’état habituel et la société familiale désorganisée. Or, la 
société civile étant composée de familles réunies, elle se trouvera 
sûrement mal de ce qui troublera les familles et les empêchera d'’at- 
teindre la fin pour laquelle le Bon Dieu les a ainsi organisées. 

On ne change pas sans de sérieux inconvénients l’ordre établi 
par Dieu dans le monde. 

L'an dernier, sous prétexte d'amélioration, l'on a changé l’heure, 
en mettant nos horloges une heure et vingt minutes en avant de 
l'heure solaire. Il n’a fallu que quelques mois d'expérience pour se 
convainere que L'heure du Bon Dieu est en dernière analyse ce qu'il 
y à de mieux. 

Si on me permet de comparer les petites choses aux grandes, sans 
vouloir cependant faire trop accorder les rapprochements et surtout 
n'ayant pas la moindre intention de blesser, je dirai volontiers qu'il 
est inutile d'essayer de faire un bon chien de combat avec un magni- 
fique chien de chasse. Pourquoi? Parce que la nature ne les a pas 
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DIEU ET MON DROIT 


organisés pareilement. 


L'un a la mâchoire plus 
l’odorat plus délicat ; ] 


‘un est rapide à la course, | 


l’autre 


‘autre très lourd et 


solide, 


; si vous voyez Mme | fait pour la résistance. 


Vous chercherez en vain à faire un bon cheval de trait avec un 
beau pur sang anglais. Celui-ci est fait pour la course rapide, Si 
vous voulez le mettre sur In charge, vous le gaspillerez tout sim- 
plement. Et ainsi de suite, je dirais presqu'à l'infini, si l'on veut 
examiner la nature d'un peu près. 

Encore une fois, sans vouloir faire de rapprochement trop in 
donné à chacun les qualités de corps et d'esprit que requiert l’ac 
qu'il s’est agi d’assigner à l’homme et à la femme leurs devoirs res- 
pectifs. Il l'a fait, car tout est ordre en Dieu, et en le faisant, Il a 
donné à chaeur. des qualités de corps et d'esprit que requiert l'ac- 
eomplissement des devoirs de chacun, et ces devoirs ne sont pas du 
tout les mêmes. 

Comme confirmation de cet enseignement, permettez-moi de re- 
produire ici une page du R. P. Godts, dans son volume du féminisme : 

‘La vive imagination de la femme, sa grande sensibilité, la rend 
‘“plus propre à deviner les besoins du malade, et à les ressentir elle- 
‘‘même. Elle a le coup d'oeil plus sûr pour découvrir ce qui manque 
‘‘à un infirme ou à une famille pauvre, et quelle est la nécessité la 
‘‘plus pressante à laquelle il faut pourvoir avant tent. Ht comme 
‘‘elle sait s'y prendre pour adresser la parole aux enfants et aux 
‘‘malades, pour les consoler et les encourager, pour lire dans leurs 
‘‘yeux jusqu'aux moindre de leurs désirs! Combien aussi est-elle 
‘propre à rendre à ceux qui souffrent ces petits soins, ces riens, 
‘“dirait-on, pourtant si agréables, si bienfaisants, parfois même si 
‘‘nécessaires aux malheureux! L'homme, lui, malgré tout son bon 
‘‘coeur et sa meilleure volonté, a toujours quelque chose de rude et 


‘Qu'il en est autrement de la femme! Chacun n'a qu'à se rappeler 
‘‘sa propre mère, ou à considérer de près les soeurs infirmières. 
‘‘faut bien l'avouer, dit J.-A. de Ségur, les femmes s'y entendent à 
‘‘manier un coeur infirme, avec des instruments plus délicats, qui 
‘‘hous sont inconnus.” 

Or, en définitive, à quoi tend le suffrage féminin? A détruire 
ce bel ordre, car comme vous pouvez vous en convaincre, en étudiant 
un peu notre législation, il ne s’agit pas simplement de permettre 
aux femmes de donner leur vote, mais d’être candidates, si elles le 
désirent, et d'être bien autre chose si elles le veulent. 

11 y a de beaux prétextes en vérité, car comme il arrive d’habi- 
tude, c’est en se couvrant de beaux paravents qu'on exéeute de la 
mauvaise besogne, et qu'on la fait gober, qu’on me pardonne l’ex- 
pression, par les foules trop peu attentives à ce qui en définitive 
tourne contre leurs intérêts bien entendus. Ici, on procède sous 
prétexte d'égalité en tout. La femme est l’égale de l'homme, dit-on, 
alors pourquoi lui refuser ce qui est concédé aux hommes? 

La femme est l’égale de l'homme; — il faut s'entendre. Elle 
lui est même supérieure sur certains points. Pour tout ce qui touche 
à la délicatesse dn coeur, à l'exquise éensibilité des sentiments, la 
femme est sans conteste, supérieure à l’homme; elle est l’égale de 
l’homme en tout ce qui regarde Ja dignité de sa personne, le prix de 
son âme et ses droits moraux et religieux; mais quand nous entrons 
dans l’ordre social, il n'en va plus de même; la femme n'est plus 


légale de l’homme, et ne le sera jamais, parce que c’est contre 
l’ordre établi par Dieu, l’auteur de la nature. 

La société civile n’est en définitive que la société familiale 
agrandie, C’est de l’union des familles que résulte la société. 


Serait-il juste et raisonnable de conelure que l’ordre voulu de Dieu 
change lorsqu'on sort de la famille pour tomber dans la société? Je 
ne le crois pas. Or, n’en déplaise aux dames pour lesquelles je ne 
voudrais cependant pas manquer de galanterie, Dieu a bien placé 
l’homme à la tête de la famille, et c’est bien lui qui doit commander 
à tous ceux qui la forment, à partir de la mère jusqu'au plus petit 
enfant. Deux autorités parfaitement égales dans une même sphère 
d'action sont impossibles, Ce serait l'anarchie, et Dieu qui est ordre 
ne pouvait pas le vouloir et ne l'a pas voulu. 

Aussi, vous avez sans doute remarqué que Dieu donne au pre- 
mier homme une aide dans notre première mère, et non une autorité 
qui fera pièce à la sienne. 

La Sainte Eglise l’a compris, et elle qu'on ne peut sûrement pas 
taxer de malveillance envers la femme, puisque c'est elle qui l’a 
relevée de l’état d'abjection où l'avait tenue le monde païen, elle 
rappelle leurs devoirs à chacune des parties, quand elle est appelée 
à bénir un mariage. L'homme doit à sa femme amour et protection, 
et la femme doit obéissance à son mari. C’est l’ordre voulu de Dieu, 
et nous est avis que cet ordre doit passer de la famille dans la société 
civile, puisque la société encore une fois n’est que l’agglomération 
des familles. 

Agir autrement, c’est arracher la femme à son foyer, et à ses 
enfants, et la lancer dans un engrenage de publicité et d’associa- 
tions destructif de la famille. 

Il importe donc de ne pas être enthousiaste et d’y mettre les 
réserves voulues. Qu'on me permette iei une citation de Mgr Spal- 
ding, ancien évêque de Peoria, aux Etats-Unis. 11 ne peut sûrement 
pas être taxé d'étroitesse sur ce sujet, puisqu'il est allé fort loin 
dans la voie des concessions au féminisme, — trop loin même, pou- 
vons-nous dire sans crainte, Et cependant il a écrit les paroles 
suivantes : 

‘La vie publique, telle qu'elle existe dans notre démocratie, ne 
‘“tend-elle pas à corrompre électeurs et candidats? N'est-elle pas 
‘faite, pour une grande part, de chauvinisme, de prétention, d'hy- 
““pocrisie, de vénalité, de corruption, d'égoïsme, d'abus et de vul- 
‘‘garité? Les hommes publies ne se vendent-ils pas comme les fem- 
‘mes publiques, quoique d’une autre manière Le politicien, le 
‘“‘faiseur de réunions, l'électeur professionnel, est-ce le type d'homme 
‘‘qui mérite notre admiration, ou seulement notre respect ?... 

" ME DEREER APT la vie politique ne saurait tendre 
A à à er, à ennoblir, purifier, Peut-on désirer que cette partie 
# umanité à qui l’on confie tout spécialement les intérêts du 
"foyer, du coeur, de l'éducation religieuse et morale des enfants, 
Even ques coque “gr Pas va des passions égoïstes et des rxcita- 
Pos agp von * pro Le noue n'ont déjà que trop de 
‘‘elles déc an à gro 8 gilrnlhartmel op modérer. Si 
Ê le ans l'arène des luttes bruyantes et vulgaires le 
mel ne va-t-il pas $ aggraver. La femme politique ne perdra-t-elle 
‘rien du pouvoir sacré de l'épouse et de la mère. Les premières 
grd on qui tont la gloire d'une femme, ne sont-elles pas hum- 
bye paisi es, et discrètes. Les femmes mêmes, celles du mwins 

ont l'âme féminine, avec ses aspirations supérieures, a vraiment 
douné touts sa mesure, désirent-elles qu'on leur accorde le droit de 

vote ?’"’—(L'édue. Sup. des Femmes, pp. 46, 48). 

Sous ce rapport comme sous bien d’autres d’ailleurs, le Canada 
se rapproche bien plus des Etats-Unis que de l'Angleterre, la mère 
patrie; et le tableau de la politique américaine, brossé par Mgr de 


(Suite à la page 5) 
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La Vie des clercs dans les siè- 
cles passés. — Etude sur la vie 
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Voici un livre d'une exception- 


nelle importimee, et qui ne peut 
passer inaperçu, Le titre et sur- 
tout le sous-titre en laissent devi- 


ner en partie le sujet, mais il fau- 
drait transcrire ici toute la table 
des matières pour donner une idée 
de sa réelle valeur, de la richesse 
de sa documentation, de la sainte 
audace de ses conclusions. L'au- 
teur, à qui l'on doit aussi la Cité 
antichrétienne, est mort sans avoir 
vu son livre sortir des presses; 
mort aussi, quelques jours trop 
tôt, le Rime P. Dom Gréa, qui a en- 
courage ef conseillé l'auteur, et 
qui désirait ardemment l'édition 


‘“de gauche dans les soins qu'il rend aux malades et aux enfants. de cet ouvrage parce qu'il la ju- 


geait appelé à porter des fruits 


p|strprenants, Mais le livre n'en de- 


meure pas moins. Le clergé régu- 
lier et plus encore le clergé sécu- 
lier y trouvera matière à de pro- 
fondes réflexions; de sa lecture, 
longuement méditée, sortiront, 
nous en sommes sûrs, des résolu- 
tions et des actes autorisant les 
plus belles espérances pour l’ave- 
nir de l'Eglise catholique. 

Avant de faire, sur cette belle 
oeuvre qui mérite d'être étudiée 
avee soin, un artiele.spécial, nous 
tenons au préalable à reproduire 
la lettre que le regretté Dom Gréa 
adressait à l’auteur pour l'encou- 
rager dans cet important labeur: 
Mon vénéré ami et bien 

cher fils en Jésus-Christ, 

Depuis longtemps, je désirais da 
publication üe votre important 
travail historique sur la discipline 
du elergé depuis les temps aposto- 
liques, véritable histoire de la dis- 
cipline de la sainteté! 

ar d'immenses recherches, aidé 
de quelques jeunes disciples heu- 
reux de profiter de vos saintes et 
savantes directions, vous aviez ex- 
ploré tous les trésors de la tradi- 
tion, 1es eanons des Conciles, les 
écrits des Saints Pères, les actes 
des saints, et vous aviez recueilli 
une incomparable moisson de do- 
cuments précieux. 

A peine arrivé dans le Canada, 
qui fut le théâtre de votre aposto- 
lat, vous avez vu toutes ces riches- 
ses détruites par un terrible incen- 
die. 

Après cette grande épreuve, sou- 
tenue par votre foi et votre iné- 
braniable constance, confiant dans 
le secours de Dieu, vous avez re- 
pris l'oeuvre anéantie et composé 
le beau livre que la Bonne Presse 
offre au public. 

J'avais hautement approuvé cet- 
te publication lorsque j'étais votre 
supérieur religieux, et c’est avec 
une profonde émotion et en remer- 
ciant Dieu qui vous a soutenu jus. 
qu'à la fin que j'en accueille l’ap- 
parition. 

Vous avez joint à la doctrine ex- 
posée par vous l'exemple de |’ 
plication, dans cette colonie à 
Notre-Dame de Lourdes, au Mani- 
toba, dont vous avez été le père et 
le fondateur, et dans les colonies 
voisines où s'est étendue votre ac- 
tion. 


ar votre apostolat infatigable, 
inspiré de cette doctrine, vous 
avez travaillé et, par la grâce de 
Dieu, admirablement réussi à éta- 
blir les fondements d'une  collé- 
giale canonique selon le type des 
beaux sièeles de l'Eglise, dans la 
plénitude de la prière liturgique, 
de la pénitence traditionnelle et 
de la pauvreté apostolique. 

Et par cette oeuvre, patiem- 
ment accomplie avec l’aide de gé. 
héreux collaborateurs, vous avez 
étendu le règne de Dieu dans eet- 
te région, ainsi que le constate 
l'organe officiel du diocèse, ‘“pro- 
duit les plus beaux fruits et créé 
une atmosphère de piété remar- 
quable dans les paroisses fondées 
ou considérablement développées 


par vous’’. 


Dieu sera votre récompense, Et 
pendant que je le prie de bénir la 
publication et la diffusion de votre 
livre écrit pour sa gloire, je me 
recommande à vos saintes yrières 
et vous adresse 1 ion ‘de 


mon profond et fidèle attachement 
en NotreSeigneur JésusÆChrist. 


F..Adrien Gréa, 


raie 
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Île DIMANCHE APRES PAQUES |la poitrine, la tête fracassée. On |pour tout ce qui se bat, pour tout |sur ses cailloux polis. Les deux | papillons d'un jour que sont jee alriie par le temps, et sa vieille | lu piéd, mais le coeur tenait bon, 


leur a dit: Bravez la pluie de fer 
[et de feu, c'est le Devoir; ils la 
ibravent. Foncez sur les baïonnet- 
tes, c'est le Devoi | 


ce qui meurt pour la France. routes, celle du Nord et celle du enfants, posés pour un instant snr|main tremblante, 
On fait des passe-montagnes ! Sud, l’enjambent tour à tour et|le pied noir du vieil arbre, à ces|gnes laborieuses, 
avec des trous pour les oreilles, | d'une seule arche eur de petits | cris, à ces rires qui fusaient vers hinel — aux vieux 


en quelques li-let la tête, se jouant dans la brise 
apprit aux Ha- | fraiche, chantait toujours la chan- 
— Ja triste nou-!son millénaire qui berce dans les 


(8. Jean, X, 11.16) 


igeur. Ils sont les hosties du Devoir 


En ee temps-là, J6 lit r; ils foncent.|des gants, des mitaines, des chaus- | ponts de bois d'un arechaïsme|la cime et s'harmonisaient au babil | velle et les invita pour une corvée | nids le peuple des oiseaux. Îls vo- 
” 14, Jést ‘ aux " 12,1 : is ” n à e “ : + 
pharisinns - J 8 le + Pa 73 IMais Dien est du Devoir le légis-|settes et des chaussons, des jam-|charmant. Derrière les feuillages, | des oiseaux au seuil des nids in- [après les semences. letaient encore, les oiseaux, insou- 
is À à ? Je vus bon ansteur | A tà CHI UE es js ss y ++ L * s | 4 4 JT nr ’ ’ : 
LÆ bn Pasteur donne vis: HA llateur, le rénumérateur, le ven-|bières, des genouiHères, des rein- | on devine plutôt qu'on ne voit des | nombrables ! | DR cieux de la mort qui planait toute 
| 


L 


, 


. 


pée dans le sang du Christ qui pé- 
nètre une volonté et la fénd dans 


] 


{lisserez à l'aiguille... 


des Hamel. On l'appelle 
ea par ici Elle est petite 


malson 


corme 


sible à la prime caresse du soleil, 
uceueillir avee un profond murmu- 


les autres Hamel, hommes et fem- 
mes, tous gens d'âge et en che- 


avee un bruit de tempête fait du 
bris des branches, du choc menu 


: »e € se nl maienne rotiréss et d'anti Mat , \ ‘de , : pb MESURES TEE R à à . 
sen brelis. Mais le mercenaire, et | le D tures «a des plastrons nai ue retirees ( td eo La mou- Ah! l'orme des Hamel ! L'on- Ce matin4à, le soleil se leva in- proche, sur les petits oeufs couleur 
eslui qui n'est point pasteur, à qui ide Dieu Au lieu de dire du mal de son |lins a te au temps rh ranÇais. | ele Siméon pouvait labourer loin |solemment radieux. La pluie de la de ciel! 
; 4 1,004 ! : , " 1 A1! re Sar & carre. , …,* , LA L “ . à r 
les bre ‘appartiennent pas, | e| D eu vait ces choses de surhu-|prochain, on questionne, on cher. | Y 01€ % hameau " que te de 1 autre côté du chemin $sans|veille avait lavé le ciel et donné sde 
voit pas! plus Lt: vote loup, [Maine beant: Et s'il a un moyen che, on 6e regarde travailler: | four de vières et Fr ge où} quitter son orme, et souvent aus-|une voix claire à toutes les rigoles |‘ ‘‘ ve use 
qu'il abandonne les brebig et s'en. de sauyer sa pauvre éréature en] __Ah! vous savez faire des|!®ut le Jour, le vaut 14 boutique !|si le soc plantait tout droit et l’at-| dégorgeant dans le fossé. La rosée| Deux autres haches. 
fuit, et le : : ce Inoment si grande, si sortie d’el-|oants au tricot? | du maréchal ferrant défilent, au} telage s'arrêtait court: la cher. brillait sur les pétales rouges des 
à e ! p ! € dixperse pa F ’ gant { 1 ‘ à à nf Ait + fs À uma « Le { FL * 
Ménubidi & w sp 'e: |le-mêtme, de ses égoïsmes, de sa (Cest âi facile! | pas, les voyageurs de foin descen- rue avait encore touché une raci- pivoines et une odeur eapiteuse …. CRE 
‘ CFCENSITE 8 CD: Lai » cé vtaitez : p se sr ant de l'Ormière. »! Simé ‘bgardait alors ave : , ent ? 
fuit, parce qu'il est meréeñaire et | Pair, de ses trivialités, de ses pr Pr Expliquez-moi un peu | dant de À; ? ne! Siméon regardait alors avec! venant des haies d’aubépine flot-| Vers quatre heures, au moment 
qu'il x Log | Vers désirs, il ne l'utiliserait pas! PORT | Tournez à gauche et prenez vers! orgueil pendant un instant 1 arbre | {ait dans l'air rajeuni où un nuage blanc lamé d'or pas- 
peine des | di 1 . |l'Ancie Lorette. Le navsage!l superbe: pui assant les guides ; rh pe ray : 
his D 2 A TAN à Je ne le eroirai jamais. Ma foi aux D NET D à : , . | l'Ancienne-Lorette. æ paysage |superbe; puis, passant les guides PRET di dé : ni Si de le éolei niss il 
Drobi 10e 20 US 107 VOD idea de Jésus Chrit, ma foi et |, Voilà: il faut faire 60 mail- | ’agrandit. D'un côté, l'église delà son cou et assujettissant sa pipe|: Dès sept heures on vit QTIVO Loan .# le soleil, faisant Le de 4 
Pasteur; je eonna es brebis, et 1777 mis Let x! liés, 33 rangs de tricot à côte, une |, © sé 0 Lg #11: 4 7 hitre des donte. 11 tro dur {à pied, sa hache sur le dos et suiyi|gazouillis dans la cime de l'orme, 
fes brebis à F #$ | la Sagesse infiniment bonne, m in- | daté à L'énvai ts 5 LME 71 Sainte-Foy e &'agenouille à flanc del entre ses ; nts, 11 tirait ur pr |de son chien, Jean Hamel, de l’Or. |on entendit un craquement sourd 
. om e aiue à LFAVETS, une Hall 4! ,4 * ! P at d ai ,| UC ES 1 , î at l, - | î S . 
: terdiscnt de croire cel a é côteau et vers le nord, sur les pre-|les manchons, commandait es ” s : »2 : : 
mon Père me connaît, et comme ie |" rdiscnt de eroire cela. l’e 2 n e ie sa t ' .. à : nière, Puis une petite charrette à | Le cercle des curieux s'élargit pré- 
sage de PUR RL \ l'endroit 24 rangs de tricot} es pentes des Laurentides,| chevaux et continuait le sillon ine petite charrette à|Le “here sé gén 
connais mon Père; et je donne ma | ; La ce moyen uni... Vous ine suivez? « dei biicux d’ateent our un |cbnimenies deux roues fit sonner le pontage :|cipitamment. Au bas, Siméon avait 
x + , . ue ; à comme des biJouxX «a ar S > >e. + G" à « Le à : 
vie pour \64 brel J'ai e core | Le Saint Concile de Trente ] ap- _—] 'egsave!... &rii vos 3 “x 4 7e en dé. dub À à L \ébine dis tianiaii hu l'ai à c'était Louis Hamel, des Grands- gaisi la hache, et, fébrile, portait 
, : 1! ! “c : PÉT” 1 ‘ " ciocne S LL ù a it t : ES * à ER ’: 
d'autres brebis qui ne sont pas de | pelle le secours divin spécial’”. —Pour le pouce, prendre 12 Lorettes brillent dans la montéelbien des fois et sous toutes les lu Déserts, avec sa vieille. Commelles derniers coups. L'immense 
: : } 1 ‘i a : : *LLES u " . 3 té # LEE . . " . ag or . si l: 
cêtte bergerie: il faut je les Saint Célestin l’appela la grâce |mailles. Puis en monter 10 pour de dires innombrratitd : |'otères, Je l'ai vu quand le prin on s'y attendait, Julié, la veuve, amas de verdure s'inclina dans | 
ps à ” gr outeront ma L He: Von à rt Fab 34 Te l'intérieur, tricoter en rond.. Le chemin va tout droit entre de | temps commencait à peine à tisser Fe 4 ei EN 1 ce à $ à lente mr d pe vu, pr rod 
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ms era 0 7 AUTA QU ipea | TN j , ; no. Pr re? du!Faire 40 rangs et commencer les! jeux saules et de grandes maisons|la gaze légère des feuilles sans De Perte ER L sFIes Ee y SAUT ‘8 y SE 1 : ie "4 
u ur ur ei 1 » it re ra l t 1# »S » 1 ñ ps ne 2 9° . à s trente ans bede:  Ecu.- ans s siecies raie 
FN Un 'penen el". C'est une lumière rapide qui|diminutions... 4 mailles, une di-!{érobées derrière un joli parterre| masquer encore la museulature [depuis de née ans DoGeeu AUX FU AranE el ba par 1 ai j gr 
tn F ner »Ç r r M e à i TJ aingi » + s- 6 p< es: à 4 ce » , “0 np à d )& ù w 
| ns anta 6 ment un esprit minution. t continuer ANS et une haie d'aubépine. Arrêtez !| puissante des grosses branches. |T® uils, aes( € ndit de & voiture de !ébranlé s'abattit sur le € jrs € 
| ? li presente le nécessaire à Crol- | jusqu au moment où il ne reste Voici à cent pas vers la droite le | Je l'ai vu aux petites heures, sen- son curé. Et successivement tous|dans le champ VOISIN, 8 Y CCTASX 
ESPEREZ [re de la foi; c'est une flèche trem-|que 8 mailles ; alors, vous les eou- 


A ceux qui ont eu ia douleur de 
perdre quelqu'un des leurs sur 
le front de bataille 


Il nous seimble bon de reprodui- 


une sincère contrition ; c'est le sa-| 


lut offert et accenté au suprême 
instant. 

Dieu ne le doit pa 
le donne, Celr k& triomphe de 
ses habiletés à nous amener à Lui. 


S, 


1 est 


re, à l'usage de tant de nos lec.|L'abominable fléau qui dépeuple 
teurs et de nos amis, dont le ceour Ja terre remplit le ciel. 
a été brisé, les considérations de Arrivé à cette cime, je libère 


häute doctrine et de profonde con- 
solation chrétienne, par lesquelles 
Monseigneur l'E vêque d'Orléans | 
termina de discours qu'il pronon- 
“ait le 14 décembre, au Service or- 
ganisé par le des 
Beaux-Arts pour leurs camarades 
français ou alliés tués à l'ennemi. 
Il se pos 


catholiques 


et résont 


mon coeur et ma conscience. J’ae 
euse encore des hommes du mal qui 
se tait: je n’aceuse plus Dieu ; j’a- 
dore sa bonté. 


‘ 


D 


HYMNE A LA LAINE 


\insi qu'il suit 
Ja q estion du salut des morts de Je tricote tu tricotes. elle 
Ja guerre : tricote nous tricotons. vous 
Etes-vous done tellement con.ltricotez... elles tricotent!.. Tou- 


fiant dans le salut de ceux qui tom- 
hent en guerre ? } 
—Ÿranchement, oui: autant 
au'on peut avoir cette espérance 
sahs révélation spéciale, je l'ai. 
Je ne parle pas des ecoutumaces 
rares et exécrables, qui écarte- 
raient délibérément et outrageuse- 
ment Dieu. Dieu s'est refusé la 
force dé contraindre leur liberté: 
il ne pousse qui que ce soit malgre 
Jui dans son Paradis. 
Je parle des croyants, des demi. 
croyants, es inattentifs, de lu gros 
se masse en un mot ; et voiei ce que 
je me persuade, tant je compte 
la divine et infinie lotez ce mot 
infinie Misér le : 
Ceux qui croient ne to 
au champ d'honneu 


sur 


bent pas 


te l’activité féminine du premier 
hiver de In guerre tient dans ces 
mots. 

C'est le crochet qui a donné le 
signal. Mais le erochet ne ne con- 
jugue pas. 
| conmenee à la bataille de la 
Marne ; les femmes et les mères se 
disent : 

—En septembre, on frissonne 
déjà le matin et le soir; si nous 
faisions des cache-nez?... 

Aussitôt, le crochet glisse, lente- 
ment d’abord, puis plus vite, entre 
les doigts. Mais l’on espère tout 
bas: ‘‘Nos soldats n’en auront 
peut-être pas bestin !”’ 

LI a LL] 

Hélas! il devient évident qu'il 

y aura une campagne d'hiver. 


sans un acte 
de contrition. L’éelat d'obus, la —Ou;, ma chère, mon mari qui 
balle ne les prennent pas au dé. {s'enrhumait dans son bureau avec 
pourvu. Ils ont été de pauvres!lun placard ouvert Gerrière lui... 


hommes, ainsi que vous, ainsi que 
moi. C’est entendu. Mais ils se 
sont repentis et Dieu tient, 
Dieu les garde dans le filet de se 
Pitié. 

D'autre part, su profond de l'à 
me des demi-eroyants, des inatten- 
tifs d'habitude, beaucoup de echo- 
ses se redressent tout d'un coup, à 
l'heure terrible : le souvenir d’une 
mère pieuse, d'un père grave, d'u- 


‘ 


les 


il est dans les tranchées, le jour et 
la nuit!.,. 

Le matin, en se levant dans la 
chanibre bien chaude, an courait à 
la fenêtre où déjà pleuraient les 
premiers brouillards d’autonme. 

—Le pauvre!... il a passé la 
nuit... la nuit dehors! 

Mais alors novembre!... 
cembre!... janvier... 

Aussi le crochet étend son em- 


dé- 


ue première communion, d'unipire. Les doigts frémissent, On 
éMmoi religieux qui fut passager, [crpchete au ler. au 2e.., au 
mais qui f essuisit 3e... au 4€... au 0e... 


Le grand inconnu tient 
deux pas On n'en est séparé qu 
par l'épaisseur d’un voile. Dans un 
quart d'h une minute, une| 


à 


se 


1re, 


On erochette chez les riches et 
chez les pauvres... On crochette 
Jans les trains, dans le métro, sur 


les promenades 


séconde, où serai-je? Que trouve. Oui, mais on ne pout pas tout 
rai-je? L'esprit va vite, en ces ins- [faire au crochet; les chaussettes 
tänts-là. Son aile est de feu: salspécialement y sont déplorables. 
cours: est d'éclair. Alors, à nous le tricot! 


Cependant le Père céleste dai- Et de même que, dans les tran- 
gne regarder chées, on utilisait iles catapultes 
Ceux-là qui vont nourrir nefronfaines et les ‘‘crapouillots’”? de 


sopt pas des amateurs de la chose 
satanique d'origine qu'est la guer- 
re. Ils vorlaient la paix universel. 
le et saus fin; ils la voulaient jus- 
qu'à y croire, comme des enfants 
Bienheureux les pacifiques, dit 4°. 
sus, Car ils seront appelés fils de 
Dieu. 

Ceux-ià qui vont mourir ne sont 
pas d’injuites agresseurs. Ils dé 
fendent la terre qui leur appar- 
tient, leurs enfants et leurs fein 
mes. Ils sont les soldats de la jus- 


Napoléon, tricot de nos grund’me 
res, tu revins en tempête à la 
mode ! 


A ce moment on s'aperçoit que 
les doigts féminins, si experts dans 
l'irlande et la frivolité, ignorent 
totalement le tricot, le bon, le 
beau, le chaud, de confortable 
tricot ! 

Toutes nos grand'mamans ont 
dû bien sourire de là-haut ! 

Jamais on ne se les rappela au- 


mais Dieu | 


tice et du droit. Bienheureux ceux {tant avec leurs bandeaux blanes et 
ui souffrent pour la justice, di: |leurs figures de bonté. On les revit 
ésus, le royaume des cieux est à |au coin du feu, la longue aiguille 
eux. piquée à la ceinture dans l’étui 
Ceux-là qui vont mourir ont|d'ivoire, et le joli mouvement des 
pleuré de leurs yeux et de leur doigts faisant glisser la laine avec 
cJeur charnels, en posant leurs là |aisance et souplesse. 
vres sur les lèvres de leurs épou-| Grand'maman 
1 ior n 


vite!.. A no- 


7 


6 [A 


" le front 


Den 5:75 USE 


nr not 


€ 


pe: 
vési-Le dit Jéue 


eaux qu: risurent: ils seront con- 


Ceux-là qui vont mourir ont 
décidé que tout vaut mieux qu'u- 
ne trahison du Devoir, fût-ce un 
membre de moins une belle dans 


atsé 


nous 
fem. 
me du XXe stèels apprit bien vite 
à tricoter. 


P 


ètre, le 


et names 


mapmém 
Ress ve 


étréint 


Maintenant, aiguiiles et crochets 
vont et viennent pour les soldats 
aimés, pour les soldats inc maus 


| —A propos, faut-il beaucoup de 
laine pour une paire de chausset- 
Ites?.. 
—Oh!... 150 grammes 
C'est qu'on n’en trouve plus! 
Mais si!... Tout le monde en 
tient... même l’antiquaire, même 
le sellier du coin. 
Oui... à 20 francs le kilo!... 
Il vous exploite!... On en 
trouve très bien à 10 et 12 francs! 
de Ja laine de chameau! 
] . . 


Les paquets légers, soyeux et 
{chauds s'entassent à la maison; 
certaines laines sont, d'avance, 
une chaleur et une caresse, 

Qui dira, qui chantera la laine 
du bon Dieu !.. La jolie laine, 
plus touchante encore entre les 
doigts des femmes qui font passer 
dans ses mailles quelque chose de 
teur amour, de leur patriotisme et 
de leur anxiété... 

Puis ils prennent le train, les 
paquets!... Jls s’en vont loin, 
bien loin!... Ils entrent dans la) 
zone des armées... Ils cheminent | 
au fond des voitures régimentai-| 
res, puis, sur le dos des vaguemes-| 
tres, et ils ne s'arrêtent ‘qu'aux 
tranchées, à quelques mètres des! 
Boches. 


| 


Là de pauvres doigts radis se 
tendent vers eux... Des lèvres les | 
baisent... Car ils sont la patrie, | 
le meilleur de la patrie... Ils sont | 
la patrie qui aime... Ils sont la! 
|mère, l'épouse, la toute petite fil. | 


le... Ils sont l'ouvrière incon- 
nue... Ils sont ‘‘toute la K an: | 
çaise”’! 


L 
me de | 
font | 


Parfois Îls contiennent mê 
petites lettres exquises qui 
chavirer un coeur d'homme. J'en 
ai lu une, écrite par des doigt: | 
inhabiles : ; 

Je ne sais pas quitu es, petit! 
soldat qui mettras ce tricot, mais 
sache bien que j'y ai travailler en | 
pensant à toi!... Je demande au 
bon Dieu qu'il te tienur bien 
chaud, que tu ne t'enrhumes pas. . 
Et puis, comme si j'étais ta petite 
fille, je t'embrasse de tout mon 
voeur ! 

Mimie, âgée de 9 ans. 
LS L2 e 

Alors le soldat reprend le fusil 
avec plus de courage, Il n’est plus 
seul dans la plaine morne que sil- 
lonnent les balles. 

La patrie, elle est là, tout près 
de lui, elle protège son front, sa 
poitrine, ses mains ; elle le couvre, 
elle le réchauffe, ellé le caresse 
comme une mère.... Toutes les 
mailles de la laine semblent être 
de petites bouches qui lui murmu- 
rent : ‘‘Soldat, on pense à toi et le 
jour et la nuit!... Soldat, on t'ai. 
me!... Que Dieu te garde et te ra- 
mène à l'amour de ton autél et à 
la chaleur de ton foyer!...?? 
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LA CORVEE DES HAMEL 
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(Premier prix du concours) 
{Le Petit Canadien) 


Le chemin qui, sortant de Qué- 
ee, file entre les haies d'aubépine 
vers la Petite-Rivière et l’Ancien- 
ne-lorette traverse une campagne 


vieille comme la cognée francaise 
» Armérique. De cette origiäe elle 


gurde un air de noblesse rurale, de 
vuste, fermes historiques où la ri- 
chesse est Léréditaure et normale, 
ave: 2 la Croisée dés chemin, des 
hor-oux trañquillés qui nous ont 
de vieux noms français délicieux, 
at*cndrissants ! 


Tout près, la rivière Saint-Char- 
les, exsangue, bordée de esrisiers 
à grappe, de sureaux et d'astères 
blanches, coule à petits bouillon: 


| 


|petit visage tout plissé et qui nous 


et nue; des planches pourries, 
clouées de travers, condamnent la 
porte et les fenêtres. [1] n’} a pas 
d'arbres alentour. Les herbes du- 
res, anaîtresses de l'avenue, va- 
chent les ornières. Les oseilles sau- 
vages et les verges d’or ont enva- 
hi le jardin devant la porte, et 
seuls, rappelant des cultures an- 


à 
4 
ciennes, de vieux rosiers, bardés 
d'épines, fleurissent encore | 


près 
du pontage vermoulu et de la bar- 
rière en ruine. Mais il y a là tout 
près, attirant forcément l’atten- 
tion, et émergeant encore de la 
végétation folle qui monte autour 
d'elle, une souche colossale d’où, 
comme de noirs serpents, d’énor- 
mes racines descendent, rampent 
sur le talus, traversent le fossé et 
disparaissent sous le macadam du 
chemin. 
C'est, hélas! tout ce qui reste 
de l'’orme des Hamel. 
E LA LA 
Le dernier habitant de cette 
maison fut le défunt Siméon Ha- 
mel, mon grand-onele, que j'ai 
connu! La mort lui avait pris tous 
ses enfants et il vivait sur le bien 
tout seul avee Marie, sa femme, 
uné bonne vieille qui avait un fin 


laissait sans bougonner grapiller 
dans ses cerises. 

Quelle famille, mes amis, que ces 
Hamel! 11 y avait chez grand’- 
mère une extraordinaire photogra- 
phie, et nous autres, les enfants, 
quand on nous emmenait le diman- 
che souper à Lorette, nous pas- 
sions de longues minutes, un doigt 
dans la bouche et silencieux, à re- 
garder dans le cadre ces dix-neuf 
frères ct soeurs, tous vieux à bar- 
be et vicilles à capine, et dont le 
plus jeune, — c'était mon grand- 
oncle. — avait alors passé cinquan- 
te ans! 

Et c'est là qu'ils taient tous nés 
dans la petite maison grise qui n’a- 
vait en avant qu'une porte et trois 
fenêtres et autour de laquelle cou- 
rait un bon renchaussage retenu 
par des poutres de cèdre, La terre 
descendait en pente douce vers 
Sainte-Foye, jusque dans ‘‘la 
Suëte”’”, belle terre, ma foi, encore 
assez féconde après trois siècles 
de culture pour nourrir cette for- 
midable lignée, 

On connaissait la terre des Ha- 
mel de dix paroisses à la rande à 
cause de l’orne gigantesque plan- 
té au bord de la route, l’orme bien 
des fois centenaire, plus vieux 
que l'histoire, aussi solidement 
établi dans la légende que dans la 
terre, Il était gros quand l’homme 
blanc parut aux rives du Saint- 
Laurent et les sauvages le disaient 
habité par un puissant manitou. 
Durant cent cinquante ans, sur le 
chemin du Roy qui poudroyait à 


ses pieds, il avait vu passer Îles 
beaux soldats de France et l’on 
racontait qu'à son ombre M. le 


marquis de Montcalm avait fait 
reposer plus d'une fois ses vail- 
lants grenadiers. Il y a quelque 
trente ans, un voyait encore de là 
deux autres nrhres semblables, 
l'un sur les hauteurs de Sainte- 
Foye, l’autre vers Lorette/des-in- 
diens, et, chose eurieuse ans 
grand’mère m'a souvent affirmée, 
quand je lui tenais L'écheveau, ces 
ormes appartenaient à des Hamel 
n'ayant entre eux aueun lien de 
parenté. 

L'orme de l'oncle Siméon avait 
trente-six pieds de teur à hauteur 
d'honupe Ou: trentest pieds bien 


re la fine brise du anatin. Mais 
c'est surtout le soir, quand nous 
redeseendions vers Québec, qu'il 
était beau. Je manquais de mots 
alors, mais les images sont là, très 
nettes, dans ma mémoire. La lu- 
mière horizontale retouchait la 
forte tête et charpentait d'or bru- 
ni le baldaquin immense rayale- 
ment dressé dans le ciel apâli. 
Puis, avec la retombée du soleil, 
les verts se fonçaient, des- trous 
noirs se creusaient dans la masse 
lumineuse, et peu à peu, à mesure 
que l'ombre montait derrière, 1e 
charme  s’éteignait doucement ! 
Vers l'heure où notre voiture pas- 
sait au pas sur le pont Radeau, 
l’orme des Hamel se fondait dans 
la grande nuit. 

Or, un soir que, après 
Siméon, assis sur le rebord de 
son renchaussage, fumait silen- 
cieusement sa pipe en regardant 
l&æ buée violette s'élever du fond 
de ‘‘la Suëte”’, il vit son voisin 
Charles Paradis, ouvrir la barriè- 
re et remonter l'allée. 

—Bonsoir, Charles! 

—Bonsoir, Siméon! 
labours ? 

—Qui. Mes deux grandes pièces 
sont faites, Demain je fais la terre 
noire. 

Le silence tomba entre les deux 
hommes, Charles était dans la qua- 
rantaine, grand, un peu voûté, gris 
aux tempes. Il fumait, debout, les 
mains passées sous ses bretelles de 
cuir. 

—Siméon, dit énfin Charles, 
rompant le silence, j'ai à te par- 
ler, Tu sais que ton orme est vieux 
et pourri. La dernière tempête à 
encore jcté une grusse branche 
sur ina remise ! 

—Tu veux m'en faire 
dit Siméon en secouant 
pied la cendre de sa pipe. 

—Non! Siméon, c’est pas pour 
l'argent, mais la branche a man- 
qué tuer un de mes petits gars. 
Quelque beau jour cet arbre-là 
nous tombera sur la tête! 

—[l est encore solide va! Il est 
vieux, quoi! Un arbre ca perd des 
branches comme-nous autres nous 
perdons des cheveux. On ne meurt 
pas de ea! Nous serons tous les 
deux dans la terre avant lui! 

Charles hocha la tête. 

—Ecoute, Siméon, on en parlait 
sur le perron de l’église dimanche, 
et dans le rang de la Petite-Ri- 
vière, tout le monde pense comme 
moi, tu devrais le couper avant 
qu'il arrive un malheur. 

Le couper! 

En disant ces mots le vieillard 
avait retiré sa pipe et restait là, 
en arrêt, les yeux agrandis de- 
vant cette conjecture à laquelle i) 
u’avait jamais songé. 

—Qui, continuait Charles, fau- 
dra que tu te décides. J'ai vu un 
avocat, on peut t'obliger. Mais 
nous sommes de bons voisins, 
u’est-ce pas? Et alors... 

Effrayé d'en avoir tant dit, 
Charles Paradis tourna sur ses ta- 
lons et rentra «hez lui à grands 
pas tandis que Siméon, atterré, les 
pieds dans l'herbe, regardait son 
arbre dont la cime bruissante s’en- 
ténéhrait peu à peu. 

Cette nuit-là, il ne dormit pas. 
Marie, conne bien l’on pense, 
avait tout entendu, et le lende- 
main, ée fut dans la vieille demeu- 
re sans enfant comme une menace 
de mort planant sur un fils unique. 


| 
L'homme s'endimanche, attela le 


souper, 


Ca va, Îles 


coûter ? 
sur son 
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mesurés à-la corde! Le dimanche, 
qnandanoyus étièns chez grerd-pèrs, 
à quelques «arpents de là, nous|Quand :l revint vers deux heures 
prenions à travers l’avoine pouride relevée, Marie put lire sur la 
venir entourer le géant de la eou-|figure de Siméon. Ja éentence du 
ronne de nos-petits bras. Et je pen-|vieil arbre. EMe sortit de la eom- 
se aujourd'hui à la scène délicieu-[mode ce qu'il faut pour écrire, re- 
ce que cela faisait, à ces ard mua la boutcills d'entre Antoine 
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[blond sur la belle voiturs, et s’en 
fut a petit ‘mot. vers : Qnébee. 
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hache près du fer, sortit de la re- 
mise et s'engagea dans la descen- 
te. Ses frères, quelques-uns munis 
de hackes aussi, le suivaient. Par- 
mi les vieilles silencieuses, Joson 


ss 


| des deux hommes ct l’aubel 


veux blancs, parurent à la barriè. 
re du chemin. On savait qu'il vien- 
drait et pourtant une émotion sai- 
sit tous les anciens quand Joson, 
l'aîné de la famille âgé de qua- 
tre-vingt-dix-sept ans, et à demi 
paralysé —— entra dans/la vieille 
maison, tenu sous les bras par 
deux de ses arrière-petits-fils. 

A ce moment, l’Angelus s'épan- 
dit sur la campagne, passa par- 
dessus les sapins du petit bois et 
atteignit la demeure des Hamel 
Par ce midi lumineux de prin- 
temps, la voix joyeuse des cloches 
chrétiennes s'en allait à travers 
champs bénissant la semence dans 
la terre, le fruit nouveau sur la 
branche, Elle pénétrait dans les 
fermes par les portes et les fenê- 
tres ouvertes et bénissait les fa- 
milles en prière autour de la soupe 
fumante. Pour tous les vieux Ha- 
mel, nélas! elle ne sonnait qu'un 
glas! Ils songeaient au vieil arbre 
qui avait entendu le premier An- 
gelus tinter là-haut pour les pau- 
vres Hurons fugitifs et qui allait à 
son tour se coucher dans la mort. 

Le dîner fut simple et triste. La 
conversation de toutes ces vicilles 
gens était dans le passé, et le pas- 
sé est peuplé de fantômes éva- 
nouis, de bonheurs brisés et de cer- 
eueils. 

Vers deux heures, les hommes, 
s'étant consultés du regard, ôtè- 
rent leurs gilets et allèrent à la 
meule aiguiser tes haches, Sur la 
route les voisins et les gens du vil- 
lage causaient par petits groupes ; 
les enfants, pieds nus, pessaient et 
repassaient en courant, un brin de 
mil à la bouche, faisant siffler 
dans l'air des harts de cornouiller. 

Enfin, Siméon Hamel, tenant sa 


resta dans la porte, écroulé dans 
un petit fauteuil, pleurant dans sa 
barbe blanche qui tremblait, I y 
avait quelque chose d’inoui dans 
ce défil£ de vieux terriens aux vi- 
sages travaillés par la vie, et tous 
du même sang, s'en allant frapper 
l'arbre qui avait vu naître ct mou- 
rir tous les Hamel, tous leurs an- 
cêtres, méme ceux dont on ne par- 
le plus mais dont on lit les noms 
à la première page du registre ‘de 
l’Aricienne-Lorette, En eette mi- 
nute ils songeaient tous aux bers 
avait veillé 
chaleurs, aux 
voiturées qu'il avait vu 
sortir au grand trot les matins de 
noces et aux nombreux cercueils 
qui avaitnt une dernière fois, et 
lentement, passé dans son ombre 
avant de descendre à da terre. 

On avait décidé de faire tomber 
le géant sur le chemin parce qu'il 
penchait un peu de &e côté et que, 
au-delà, il n’y avait point de cons- 
truction. Siméon fit un grand si- 
gne de croix, que tous les assis- 
tants répétèrent et donna le pre- 
mier coup dans l'écorce. Sans tar- 
der la hache de Jean s'éleva, tour- 
noya, retomba à angle et fit voler 
dans l'air un gros copeau noir. Les 
coups répétés se répercutèrent sur 
la vieille maison, et il sembla aux 
Hamel qu'elle aussi souffrait dans 
son âme, qu'elle gémissait, et que 
tout-à-l’heure, quand l'arbre tom- 
berait, elle s’effondrerait toute! 
La sueur+coulait sur les fronts ri 


sur lesquels l’orme 
dans les grandes 
joyeuses 


ane 


“atèr 
Haxel vinrent 


entamé. Deux eutres 
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nve: relayer et lu les 
meéntable travail reprit avec une 
nouvelle -vigueur. Les copeaux 
blonds, dégouttant la sève, étaient 
maintenant semés partout, sur la 
route, sur l'herbe, sur les pivoines 
du pauvre jardin, L'arbre sai nait 


de l’église, tout au bord 


des millions de feuilles, de cris et 
de battement d'ailes. 

Ïl y eut cette minute de stupeur 
et de silence que provoque tou- 
jours le spectacle de la grandeur 
tombée, puis l’on se mit à l'oeuvre 
pour débarrasser la route, On ac- 
cepta les services des voisins. Les 
Hamel se répandirent dans la ra- 
mure et la besogne de mort con- 
tinua, acharnée. À mesure que l’é- 
branchage avancait, le cadavre de 
l'arbre devenait hideux ; dépouil- 
lées de leurs feuilles, Aes branches 
amputées dressaientÆontre le ciel 
mauve d'énormes gestes de me- 
nace. 

Le soir tombait et on alla sou- 
per. Marie alluma la lampe, et 
comme la route ne pouvait rester 
barrée pour le lendemain, jour de 
marché, les hommes prirent des fa- 
naux et retournèrent à l'ouvrage. 
Dans le nuit qui montait sans lune 
et étreignait toutes choses, le bruit 
des haches, le grincement des go- 
dendards s’attaquant au trone, le 
pas saccadé des chevaux tirant à 
la chaîne les énormes billes, les pe- 
tites flammes qui couraient dans 
l'arbre, cette hâte, cet acharne- 
ment contre une chose morte et 
tombée, toyt cela avait l'air d’un 
crime... 


Un mois après, le curé de J’An- 
cienne-Lorette recommanda aux 
prières des paroissiens l’âme de 
Siméon Hamel, décédé à l’âge de 
soixante-dix ans. Marie le suivit 
de près. Is dorment maintenant 
tous deux à côté des ancûtres, à 


de l'écorre de In rivière, En vérité, 
L'homme et l'arbre avaient des ra- 
cines communes dans la terre deg 
Hamel! 

Les humbleé qui vivent tout 
près de la terre et n'écrivent pas, 
retournent à elle tout entiers. Le 
peu qui reste d’eux tient à la mai- 
son qu'ils ont bâtie, aux choses 
qu'ils ont touchées, aux sillons qui 
leur ont donné le pain, aux arbres 
qui leur ont donné l'ombrage. 
Aussi la disparition de l’orme a-t- 
elle consacré l’oubli de tous Îles 
Hamel d'autrefois. Cependant, les 
jours de marché, quand les ma- 
raîchers de Saint-Augustin et de 
Hel-Air passent au petit jour en- 
veloppts dans leurs capots gris, ils 
montrent à leurs enfants, du bout 
île leur fouet. ce qui reste de l’or- 
ne des Hamel. 

Fr. Marie-Victorin, 
des E. C. (Laurentien)., 
Longueuil, 25 novembre 1916. 


0 4 9- D —— 


MANIERE DE GUERIR SES 
ANTIPATHIES 


‘Je rencontrais souvent à l’A- 
cadémie, disait-il, un petit homme 
d’un visage ingrat, que je ne pou- 
vais regarder sans une impatience 
involontaire, et j'étais obligé de 
lui tourner le dos pour qu'il ne 
s'aperçut pas de l'impression qu’il 
faisait sur moi. Lui, au contraire, 
semblait me rechercher avec l’em- 
pressement que j’aurais voulu met- 
tre moi-même à l’éviter. Un ma- 
tin, en me réveillant, je jetai un 
eri de joie, J'avais trouvé un ex- 
pédient qui devait chasser mon an- 
tipathie, et, dans la semaine, je 
l'exéquiai avec succès. Je parvins 
drrendre à cet homme un petit cer. 
vise, et il pe manouait na: ds œm'e2. 
primer 22 reconnaissance. Don vi 
sage me parut aimable st ecusient ; 
étant content de moi-même, j’é- 
tais plus content de lui: depuis 
temps, je ne le vois jamais venir 
à moi sans une certaine satisfac- 
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Le Comptoir Agricole, ‘Limited 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreusés sur les connaissements. 
: BILL OF LADING | 


LH y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Vl'éléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 17 avril 1917 
le dd de D IN Ted & 


|Déch'gé | Inspecté{‘‘Tough’’} Rejeté |'Smutty 
| | | 


| | | | | 
BLE | | | 

No 1 Nord. .| 229% | 215 215 215 
| | | 

No 2 Nord..| 22434 |! 21342 | 211 | 211 
| | | | | 

No 3 Nord..| 219% | Spécial | 210 | 206 | 206 
| | | | | 

No 4 Nord..| 210 | 210 193 | 193 


No 5 Nord. .| 
No 6 Nord, .| 
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Sa C'W.....l 683% | | | | 
| | | | 

Extra 1 four! 685% | | | 
ME CS PRE de 


No 1 four... 


CE ANR 109 | | 

| | | | 
Rejeté :....| 95 

| | | | 
Fourrage . 95 | | 


RER | | 
L'N, W.{ | 


€, W 294 
| | | | 

€. W. 28114 | | 
| | | | 

Rejeté ..... 814 | | | 
| | | | | 


DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus À Fort Wil. 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cute pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty" est pour ce grain 
déchargé. 
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Cote a la Fermeture 


Ma iso: 218%4 68% | 118 299 
| | | | | 

Juillet 21834 66% |, 801 
| | 
Octobre . . 16914 59 | | 
| | 
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Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘ 
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SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Remède contre le rhumatisme. 
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Devis et prix fournis sur demande loule s les tissus « 


J. À. CHARETTE, président-gérant Me 2 up 
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n° MM. Albert Préfontaime, MP.P. 
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En achetant des semences il faut toujours que l'on 
prenne en considération la qualité et le prix. Nous vendons 
les meilleures semences à des prix bas sans pareils. Il nous 
fera plaisir de vous âire nos prix. 


Ci bas quelques offres spéciales de semences. 
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Nous avons en outre un bon assortiment d'autres genres 
de semences que vous pouvez obtenir chez nous à des prix 


très bas. Nous vous invitons à venir l'examiner. 


POUR VENDREDI ET SAMEDI 


nous avons des occasions très spéciales dans les épiceries, et 
nous vous conseillons de nous rendre une visite pour en 
profiter. 


La Maison Blanche 


TELEPHONES : MAIN 878-—879 
13, 15, 17 et 19, AVENUE PROVENCHER, 
SAINT-BONIFACE 


GLACE 


| Pour la Saison 


PREPAREZ-VOUS pour les chaleurs qui suivent tou- 
jours notre court printemps en ce climat, en donnant de 
bonne heure votre commande de glace, Nous commencerons 
à livrer le ler mai. 


En téléphonant Fort Rouge 981, vous recevrez notre 
pamphlet contenant notre liste de prix, etc. 


TheArcticiceCo.Ltd. 


156 Ave Bell et Chambre 201 Edifice Lindsay 


Téléphone 


FLR, 981 
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lu plus importunte muison de soes de chaurrue de première qualité, Nos 
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BUREAU TECHNIQUE 


“ VICTORIA ” 


sous In direction de 
l'Ingénieur Civil F. Sedziak 


Prépare des pluns et évaluations pour 
toutes sortes de bftiments. Achète des 
matérinux de construction à prix ré- 
duits. Fournmit des ouvriers pour In 
construction, Si vous voulez écono- 
miser 10% à 20% nur le prix de votre 
bâtiment  ndressez vous au burenu 
“VICTORIA.” 


F, SEDZIAK, Ing. Civil 


67 Mih Ave, Grand Vitul, Winnipeg. 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES-—PRETS—LOYERS 


ASSURANCES 
Coin Provencher & Aulneau 
Tél. Main DOG St. Boniface 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville / 
98 AVENUE PROVENCHER 
Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
enceuragez les nôtres. 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. Winnipeg 
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INNIPEG 


TT. EATON Le tre 


CANADA 


Bons marches du vendredi qui interesseront 


toute une ville. 


PREMIER ETAGE “:Waterglass'', Boîte de 2 livres, Rég. 25. Vendredi 19 
’ Dentifrice en pâte. Rég. 20. Vendredi . 15 
Gilets de garçonnets. Vendredi S .35 Brillantine Orphéus Rég 25 Vendre li 21 
* Cravates pour garçonnets. Vendredi, 2 m ir 25 Parfum Pois d Odeur imporie R &: 50 l'once. \ endredi sh :: 
Cinrilets Nortolk SELS lié Vendr Tampon à poudre. Rég. 10. Vendredi .. | . 
u rR é hp 4 x. Ar gsrçonneis idredi . 3.60 Brosses à cheveux militaires Rég $l. Ve idredi, \a paire .78 
Shop Culotte khaki Bedford pour garconnets. Vendredi . «95 Brosses à dents. Vendredi, chaque 05, .10, .15 et .20 
BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires Cu # Lu ON nets. Tiwreed.. Rég. 8115 et 1.00 Sacoches en cuir. Vendredi 1.15 
432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE COLE SELS D es" 11 
RP ER 0 Ces EDIFICT PARIS | Imperméab 4 Vendredi ut Fe x ce 526 es a 
re fi + d # Pantalons pour hommes. Rég. #2, Vendredi 1.75 Vestons en coton pour dames. Rée. 39 Vendredi . 25 
| Là dé v 
| Tel. Garry 1967—1968 Tel. Main 2273—2274 | Ruban taffetas. Vendredi, la ver x .10 Corsets de fous Rég. 89 et $1.25, Vendredi 75 
Bas en coton pour enfants. Vendredi, la paire 12% Solde de robes, de eache-corsets &t de cache-chemises. Ven  .85 
senior 3as de dames. Rég. 45. Vendredi . 25 Blouses en crêpe de Chine et taffetas. Rég. 45.95 et $10 
{ Fronces eh mousseline, Vendredi, la verge .23 Vendredi L FRERES à . 4.95 
Orehes Pro- |A NOS LECTEURS DE LA PRO- Bordure en broderie. Vendredi, la verge .04 Jupes en chiffon taffetas. Rég. 83.95. Vendredi 2.95 
| VINCE DE QUEBEC Mouchoirs. Vendredi, la douzaine ............ 38 Jupons en moirette de soie. Rég. #2.95 et $3.95. Vendredi 1.95 
| Q Robes d’ haie F » r tt e e ON EN à QE V7 K 
D ‘Hark the | asssiitnel 20068 @'Enlants. (Imprimées.) Rég. *l. \ endredi .59 Manteaux importés pour dames. Rég. $29.50 à #35. Vend..25.00 
\ W *?, Ede | La- | . Li di Robes ae nuit. (Imprimées }. Ri g. 99. V endredi .39 Costumes de dames. Vendredi ....... *$. ; 16.50 
P | Nos lecteurs de la province de range en soie blanche. Rég. 65 la verge. Vendredi 49 Robes de soie pour dames. Rég. #13.95. Vendredi 9.95 
| Québec trouveront en Lame. ds 4 ne Postiches. Vendredi srrsrsrs etre + .85 Bottines de dames. Vendredi, la paire .. 1.65 
[1] R frrage ent roc du succès d un Jolis peignes ‘‘Casque’”. Rég. 65. Vendredi i* .35 Culottes de petits garçons. Vendredi . À NY n 25 
A ki a | Mer RE ES TL. res Résilles en soie. Rég. 6 pour 25. Y endredi, 6 pour . .10 t‘Rompers”” pour petits garcons. Vendredi DAS 29 
| A B Manitob “EM Dans L s novres st Epingles à cheveux. Os. Rég. 5. V endredi, 5 pour . .10 Gilets-chandails pour enfants. Rég. $L.50, Vendredi 95 
O ( Ecpasro " s Rs A MONS PAG, Presse-pantalon. Rég. 59. Vendredi .........,,...,..... 89 
G \ lwo E | ils ,frour sronS encore une notice | Boutons de blouse. Assortis. Rég. 20 et 25 la douz. Vend. .10 TROISIEME ETAGE 
H [pleine de renseignements sur le Epingles de sûreté. Placage niekel. Vendredi, 3 cartes 10 
2 .… [ac du Bonnet, excellent centre | Boîte de papier de deuil. Vendredi ................1.... 15 Service à thé. Chine. 40 morceaux. Vendredi . .… 53.95 
es “ Do M de colonisation française au Ma- ‘‘Kisses”” à la vanille et à la cerise. Vendredi, 2 livres.. .83 Valises, Rég. $7.50. Vendredi ... tee ER dt 5.95 
[eue d'a , du Lampos- | RIODA. Toffee à la crème et aux noix de Riley. Vendredi, la livre ,.80 Pneus et chambres à air. Rég. $2.25 la paire. Vend#di 1.25 
Hs à Doucet: Don José Maria! Dans les prochains numéros de|D\ Chocolats ‘‘Bitter Sweet”. Vendredi, la livre .......... 28 Corbeilles. Recouvertes de verre.‘ Vendredi + à 98 
[4 Alavarez trère, Wi L-!la ‘‘Liberté'', nous donnerons ‘‘Kisses ”” aux dattes et aux noix. Vendredi, la livre .. .20 Percolateur en aluminum. Vendredi . 1.68 
[vêque; Manassès, bohémien israé- [l'historique du snçcès de plusieurs D Petits balais. Vendredi .…......................! 10 | ‘HBouileur' d'œufs. Vendredi 10 
| | ei En pe e | - 0 | colons français au Manitoba. No- Crarde-forme pour bottines. Requas. Rég. 25. Vendredi .. .18 Sas à cendres, Berçant. Rég. #2.95. Vendredi , 1.95 
DA MS ARE r IRSC impasne se terminera par un Cadres ivoire. Rég. 85, Vendredi . .65 Banc à cuve. Se pliant. Vendredi ............... ss .98 
ee vo N A s 7 P, Do |article d'un spécialiste qui dira à Psychine. Rég. 45. Vendredi .. .38 Armoires de chambre à bain, Rég. $85.75. Vendredi . 4.25 
s ve x das # |nos lecteurs de Québec quels co- Caatorin F0 DD: VRP iso ee 4 21 
gg Mey f ER | v ù N * 4 |lons nous voulons. Baume en crème Elys. Rég. 40, Vendredi ASTON LA .35 QUATRIEME ETAGE 
A t, Nan Dupas, J. Pa | A rh are æ À sat Ph en va + Soie taffetas noire, Vendredi, la verge ..,....... $1.50 
|p B jordomi “LE CROISE”"’ Do Tite nb rtf 06 Tissus ‘‘Shepherds Check’’. Vendredi, la verge .29 
|B La i Cascamil! 8 a. à Le. D RUN PE) 17 Crêpes de nuances diverses. Vendredi, la verge .... .45 
| Ricardo et Pépito: pages | HU 4 “er Ù ra es + SON DRE one PRIE ONE AIS s Lacet Nottingham. Vendredi, la verge .09 
: : | Fumigateurs au soufre et à la formaline, Rég. 25, Vend .21 ‘iLonreloth’’ blanchi: Vendredi. là verge 11 
p CE res ‘Bulletin du Comité permanent de ele A SSP ee DEP E PE AE JR .60 ps AE di akat de”. V ge 5 27 M 1 
E x Tr :. ; we) pri À Ps g Paul ‘| ro er française; Echo du zouteille à eau chaude d’Eaton. Rég. #1.00. Vendredi ... 64 Coutil es DH hp 28 AR VOA Là versé FL. 16 
D dalle 3 Mau ste ht À LE catholique et fran- Savons à laver Fels Naphtha. Rég. 4 pour 25. Y end., 17 1.00 Nagbés Us table: Dental Vendiedt 2... 2.0... 008 
1 LOS MR al çais en Amérique. Poudre-ammoniaque Bull Dog. Rég. 5 le pat. Vendredi, 6." 12 Plasiiilètte sonné Hiiuhe/ Vébdredi in vote: | |" 15 
M. Landry mes Savon Turkish Bath” et Overseas . Rég. 5. end., 4. 49 Dessus d'oreiller et écharpes. Appliqués suisses. Vendredi ,25 
F | Savon à toilette ‘Coral Buttérmilk’”. Rég. 15 la boîte. Ven .12 funées ubise és disbtte VAE 8 50 
Mur cnE “UONEEE | Sommaire d'avril 1917 Briquettes ‘No Rub’’ de Mack. Rég. 5. Vendredi, 6 pour .25 Jupes faites sur mesure. Vendredi ............ . 
SAINT-BONIFACE | Conseil du Pape—Notre champ Ro dore Camphor. Rég. 15. Vendredi res e". CINQUIEME ETAGE 
| d'action. — ‘“L'Acti re + <f A dde pe peiee vont pe sieeie déesse site eee 0e dt . 
| Lea DE a jratitude Ne Canañièns ra. Papier à toilette crêpe Minerve. Vendredi, 6 pour ...... -25 Chant ‘Star of the Night”. Rég. 35. Vendredi ss... 8 2 
Mme W. Ledoux, avec sa famil- |qais. - Pages à garder: Rallie- Sani-flush. Rég. 25. Vendredi .. .20 Chansons comiques irlandaises. Rég. 35. Vendredi .... 10 
le, est de retour à Saint-Boniface, | ment catholique et français sur le 
[après un séjour d'un an à Oma-|terrain de la littérature : M. l’abbé . 
ha, E.-U | Lionel Groulx. — Pour le français. 
Mme Ledoux a dû revenir au |, Au service des intérêts fran- 
pays à cause de la santé de son fils |Sais: Pour l'enseignement  bilin- . 
Armand-Le b pur du Mani. |eue: L'influence française recon- € 
toba ranime us espérons, les [nue ; Un témoignage ; Réparation Pi 
forces de ce jeunt homme si plein | d'honneur; Survivance catholique > LIMITER 
le talent d promettait tant|£t française; Nos organismes na- 4 . = _ s 
eng ts abus ] tionaux ; Bienvenue; Notfé maniê- W NADA “ 
| re de voir; Les ‘‘prières pour Ja À N N } PEG CA ca À 
MONS race”; Un joli tableau rétrospee- : 
| Baptèmes |tif, — La Presse catholique: Offi- 
rà MabeLEdith ant iel de la L. P. C. — La limite du TL rnemmentemeane . à 
FR \ sé. di Mastle Mues [bon ne gs aux À ses De Pt ET ee PTE ki 
Lu 1 « vi Jos ph-Austave Gé- Ar au torée cu " NRA dix “a elle 5 CRHtont| QauD LHetueu la stabilité com- Lhôtal qui se Dre, en ON DEMANDE 
rard-Arthur, fils de Xavier Desma-|#iét se. Ta emal An “er sisme’’.1de plus de un million de têtes de! merciale de notre pays. chambre mortuaire où  pendan + w mu EVE 
| ais et de Marguerite Vandal. passe: Le mal dn /sankéiene"; 1911 à 1916. Un bulletin que vient sr deux jours et deux nuits vint s’a- Une servante pour ouvragé g 


Marec 
he et de Maria 
Le 8 av Ernestine-Marie- 
le e-Emma, fille de Willis Prit- 
hard et de Marie-Jeanne Couty 
Le 8 avril Joseph-Napoléon 
Emile-Léo, his de Joseph CGiasson 
t Rose de Lima Gaurdeau 
Le 12 av 
'aul-Henri, fils de Joseph-Frédi 
* Lafreni * et de Emilia M. 
à CCR 
Sépultures 
Le 4 avr Céeile-Marie-Vita 


Ma 


te, fille de 


Joseph#Ærédérie | du ‘Comité P. L. F.’’ 


dée à 


ie-Germaine- 

Elzéar 

léonore Doucet. 

] Marie-Antoinette 
» Achille Henrt et de 


*el-Odiel, fils 


e, fille de Robert Racette et de 


l’âge de 


‘‘Toute ma vie est transformée’ 
Jim Barreca, 2429 Madi- 


St., Chicago, Il. ‘Je souffrais 


l'un mal d'estomac très sérieux ; 


» ne 


pouvais 


rien 


manger, 


Je 


uffrais d'indigestion et de cons 


tipation. Ma maladie avait pris un 
aractère si grave que je me 
rovais perdu. Mais le Novoro du 
Dr Pierre me saisit du bord de la 
tombe et me remit sur la terre des 

vants Des Hiers de person- 
nes ont témoigné de la force re- 
\arquable de ce remède pour res- 
taurer santé. Ce n'est pas un 
remède de pharmacie, mais il est 


fourni au publie directement 


laborsto 


cago, Il] 


du 


ire des fabricants, le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co., Chi- 


Les remèdes du Dr Pierre sont 


AE 

déli VI 

droits 
» à 


=. 


4 


is au Canada, libres de 


tou 


- | Canada 


{Henri Bouressa (le Devoir), — 
|L'Action française en Amérique: 
Province de Québec: Concours lit- 
téraires ; Dans la tradition histori- 
Ique; Dans l'Alberta: ‘Nous res- 
|terons français’’; Trait de fidélité 
| française ; ‘Les bons livres fran- 
|çais’”’; En Acadie: Dans la joie et 
dans le deuil; Chez nos gens des 
|Etais-Unis: L'enseignement fran- 
|cais en Nouvelle-Angleterre: Fé- 
Idération mutualiste: Vie françeai- 
|se, — L'entente anglo-francaise au 
La source du droit. — 
Mise au pointt L'Avis de nos 
Correspondants, Sur la Croisade 
: Une protes- 
tation, ete.. Bibliogranhie. 

Prix de l'abonnement au Croisé, 
50 saus par an: adresse postale: 
No 126, Casier, Québec. 


PRL-SONES De AR PRESSE 
LE PORC A BACON 


ete. 


Une merveilleuse occasion 


= 


De 1904 à 1914, nos exporta- 
tions de viande de pore en Gran- 
de-Bretagne sont allées cn dimi- 
nuant, tandis que celles du Dane- 
mark augmentaient dans la même 
proportion, A partir de 1914, il y 
eut un relèvement sensible dans 
le chiffre de nos affaires, tandis 
que le chiffre des exportations da- 
noises fléchissait de 73,000,000 de 
livres. Pendant l'année fiscale ter- 
minée le 31 mars 1914, nous avons 
expédié en Grande-Bretagne, 23,. 


620,861 livres de viande de porc; 
en 1915, 72,036,025 livres, et en 
1916, 144,150,309 livres et Îles 


Etats-Unis ont enregistré une aug- 
mentation semblable. 

Mais il y a le revers de la mé. 
daille er ce qui concerne le Cana- 
da. Le 50 juin 1916, notre popula- 
tion porcine avait atteint le chiffre 
le plus bas qu'elle ait encore con. 


de publier la Division fédérale de 
l’industrie animale sous le titre 
‘Le porc à bacon et le marché an- 
glais””, écrit en collaboration par 
les commissaire et sous-commissai- 
re de l’industrie animale, MM. 
John PEright et H.S. Arkell, fait 
ressortir le péril que présente la 
situation. 


‘Cette diminution’’, dit le bul- 
letin, ‘‘est particulièrement re- 
grettable à cause de la superbe oe- 
casion que nous aurions de déve- 
lopper notre commerce de bacon 
‘#Wiltshire’’ avec la Grande-Bre- 
tagne’””. On sait qu'en 1915 ce 
commerce se chiffrait par #15, 
957,652, Il est à peine nécessaire 
&'insister sur la gravité de la si- 
tuation ou sur la perte que nous 
ferons si nos cultivateurs et nos 
éleveurs ne se mettent immédiate- 
ment à l'oeuvre. Les auteurs de ce 
bulletin font remarquer qu'il nous 
est impossible, pour des; raisons 
spécifiques, de concourir aver 
chance de succès sur le marché à 
gros lard, mais que nous n'avons 
qu'à vouloir pour nous emparer 
du marché à bacon. Ils insistent | 
également sur la nécessité de four- 
nir des approvisionnements régu- 
liers. 


‘‘Inutile de compter obtenir:des 
prix avantageux, disent-ils, 61 
nous ne fabriquons du pore que 
pendant six mois de l’année pour 
nous reposer les autres six mois. 
I en résiite une pauvre moyenne 
des prix, et le producteur et le sa- 
leur y perdent tous les deux. I 
nous faut avoir un bon nombre de 
pores à vendre tous les mois de 
l’année. Que chaque cultivateur 
maintienne une ou deux truies, 
qu'il les élève bien avec leur pro- 
géniture et nous pourrons établir 
au Canada une industrie très im- 
portante, très rénumératrice, qui 
non seulement rapportera un pro- 
fit permanent mais aidera beau- 


Re RS RER RER RC 


Pour obtenir ce bulletin, s'adres- 
ser au Bureau des publications, 
Ministère fédéral de l’agriculture, 
Ottawa. 


——— 22 + — 
R. IL. P. 


——— 


‘Mme Eugène Salvail est déeé- 
dée mardi, à 7.25 a.m., à l'hôpital] 
Saint-Boniface. Le service aura 
lieu vendredi à Saint-Claude, à 9 
heures.”” 

C'était avec douleur que nous li- 
sions cette notice, mercredi der- 
nier, dans les quotidiens de Win- 
nipeg. Quelques détails sur ce re- 
grettable évéenment et sur ceux 
qui le précédèrent et le suivirent 
nous feront oublier un peu notre 
chagrin et noùS montreront com- 
ment est douce la mort du juste. 

Il y à un mois à peine, Mme Sal- 
vail fut obligée de laisser toute 
occupation pour se rernettre d’une 
indisposition générale qui se dé- 
veloppa en une maladie de coeur. 

Mais comme le repos et les soins 
demeurèrent sans résultats, il fal- 
lut done avoir recours à des trai- 
tements spéciaux et c'est ainsi que 
le 3 avril entrait à l'hôpital Saint- 
Boniface une nouvelle patiente. 
Là encore tous les efforts d’habiles 
médecins furent vains, et mardi le 
10 avril, après avoir reçu les der- 
niers sécours de la sainte religion, 
l’âme de sette brave femme quit- 
tait cette terre pour s'envoler vers 
un monde meilleur, pendant que 
ses lèvres livides murmuraient ‘‘Je 
vous salue, Marie’. 

La chère défunte venait de tor- 
ber dans les bras de son mari qui 
veillait constamment sur elle pour 
l’encourager dans ses: pénibles 
souffrances. : 

Le lendemain, la dépouille mor- 
telle fut transportée à Saint-Clau. 
de et exposée dans le parloir de 


néral, S'adresser à 


Mme A. Potvin, 
465 rue Langevin, 
Saint-Boniface, Man. 


Téléphone Main 207. 


genouiller et prier la paroisse en- 
tière. Jamais Saint-Claude ne fut 
témoin d’une plus touchante céré- 
monie que celle de vendredi, le 
jour de l'enterrement. L'église 
était dans le deuil le plus profond 
et le choeur de chant rendit admi- 
rablement bien la musique inspi 
rée pour une telle occasion. Ce 
qui sontribua beaucoup au rehaus- 
sement de la cérémonie fut le ru- 
ban noir porté par les soeurs et 
amies de la défunte. M. et Mme 
Verschoot assistaient aux funé- 
railles. 

Mme Salvail laisse pour la pleu- 
rer son mari, M. Eugène Salvail, 
un garçon, Lucien, et une petite 
fille qu'elle avait adoptée. 

Les porteurs furent: MM. Jos. 
Salvail, J.-E. Blier, A. Jobin, P.-E. 
Bérubé, Albert Paquin et C.-J.-H. 
Arbez. 
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DEMANDEE IMMEDIA- 
TEMENT 


Jeune sténographe sachant l’an- 
glais et le français. Doit être capa- 
ble de faire ellesmême la corres- 
pondance française, S’adresser à 

215 rue Market 
Tél. Garry 2187 


La maison Dugal et Voyer an- 
nonce aux lecteurs de la Liberté 
qu'elle a ouvert un atelier de 
plomberie et de chauffage au No 
- - 538, Edifice Dubuc, Saint-Boni- 
Mariage , |face. Ouvrage garanti. Estimations 

M. Georges-Henri St-Arnaud à |fournies sur demande. Ne faites 
Mlle Agnès Forget, fille de M.!|pas erreur: Edifice Dubuc. Tété- 
W.-G. Forget, gérant de la banque phone Main 2125, 
d'Hochelaga, La bénédiction nup-| 
tiale fut donnée par le R. P. A.! 


Normandin. L’heureux couple est} Concessions gratuites de la Ore- 
parti en voyage pour Kenora. gon and California Railroad Co. 
a | Jéetombées en la possession des 
F-DOM. TROTTIER Etats-Unis par une loi du Congrès 
MONUMENTS FUNERAIRES |! date du 9 juin 1916, 2,300,000 

3 s acres offerts et mis en vente com? 

Manon D em vue gg he eg me homesteads. Terres de culture. 
çaise établie au Manitoba | Comprenant une partie des meil- 
depuis six ans |leures terres encore libres aux 


4 Edifice Dubuc Saint-Boniface | Etats-Unis. Profitez-en, On peut 
ed j __| obtenir pour une piastre une gran. 


Un ami. 


de carte donnant description du 
terrain, du climat, ete. S'adresser 
à la Grant Lands Locating Co. 
Casier 610, Portland, Oregon. 


OMER CHARTIER 
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Ebéniste et marqueteur 
TRAVAIL À LA MAIN EN TOUS 


GENRES | sue 
Réparation de meubles J.-A. HEBERT 
Pésidence: 360 rue Saint-Jean-Baptiste ASSURANCES 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


2154 avenue Foriage ‘Tél, Main 4974 


